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ODE SVR DOM: IOSEPH 
de Illefcas , pretendu enuoÿé de 
_ PArchiducLeopold. 


j Spagnols nos bons Aie à 10 0 | 
(Au moins filon vous venhcroire) 
Ceque vous auex promis, 
Eft-il fable? eftil hiffoire | 
Dous nousaimez, dites vous ON 
Donc lesbrebis ex lesloups de, 
Sonten Paix dans la Campagne; 

 Erl'on fçait en tohtes pars, . 

Queles fers Lyonsd'Efpagne. 

Ne fontplus que des renards, 


En vain penfant nous tromper, 
L'onnous fairce beam melfage, 
Car pourfe laiffer dupper, D 
Toure la France ef erop [age 
… Vous ponuezen vnmoment, dé RE 
Reprendre facilement _ 
Tant de villes occupées ; 

Ce pendant ; vous aymex mi 
Offrir mefmes vos € fpées, 
Er vous foumetire en ces liesx. 
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@ fourbes ! l'on Voit ds jobr 
Le motif de Vos grimaces; 
Quoy1 les HnifSicrs de la Cour. 
Oue-ils les clefs de vos Places? 
 Rarcexemple d'amitié, 
Vn Mineur vous fait pitie, 
Le peuple oppreffe vous touches 
Hypocrites, [celerats, 
Dont le cœur dement la bouëhe, 
Parts ne Vous croira pas. 


Dom Lo feph (fauf le refpeét 
Que l'on doit à l'ambal]ade ) 
Ma foy vous m'eftes [ufpeét 
De donner vne caffade; 

Vous le diray.ieenvn mort 
L'Efpagnol n'eft pash fer, 
Que depaferla frontiere; 
Et s'il cherche le cercueil, 
La France eft vn Cimetiere 


Bien digrse de fon orgacil, 


Mais pour vous ounrir mon cœur 

(Sans pourtant qu'il vous defhlaife,) 
Le veus croys fils d'vn Ligueur, 

A grand bu[c;és grande fraife: 
Vous eftes mal-defguife 

François Efhagnoli[e, 

Et malgre votre impudence, 
Cette belle-innention | 

De la lertrede Credence, 

N'a fair nulle imprefsion. F- 
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Or Efpagnel on Francois 

Ou rous deux ; vailleque aille, 
Vous eftes tout d'vne voix, 
Sifflein [qu'à la canaille; 
L'efcharpe d'incarnadin, 
INepare en vous qu Vn badin, 
Qu’vn homme à rimbre malade 
Er de loing comme de pres, 
Le peuple fait pettarrade, 
Dés qw'il voit Monfieur,l'Expres. 


Envain Monfieur l'Enuoye, 
Pour eternifer nos noifes, 
Vous auez tant employé 

Les Marguerites Françoifes 
En vain ,penrufematois, 
En affex mauvais patois 

Vous faites ce preambule, 
 Oùvons parlez d'vn fecours, 
Aufifoible ér ridicule, 

Que l'eff voftre beau difcours. 


V'antez moins [nperbement 

ne D puiffance de Caftilles 

D'E fpagne on veut [eulement, 
Des gans € de la paftlle, 
LaFrance la connoift bien, 

L'on [çair qu'ellene peutrien, 

Que fafobleffeeftextrème, 

Sans la mort de'Richelieu, 
Voftre Monarque luy-me[me : : 
IN'auroit plus ny feu ,ny lieu. 
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Cegenereux inhumain, 


Quid-fend' que le pain n'entre, 


De [on inuincible main 
Vous a frottez dos y benrtre; 
Qwatre fois ce fier heros, 
Qui vient J? mal à propos 
6 aMpEr Erop pres de Gnneffe 
A V4 fuir deuant [uy; 

Les troupes de certe Aireffe, 


Qu: l'on nous offre abioérd buy. 


Vous nous porteriez malheur 

A fon nom l E/pagne tremble: 

Er malgre noftre Valeur, 

Nous fertons barru: enfmble ; 
O%y, vou efte: des MOCGUUTYS, 
Les vaincus ge le: vainqueurs. 
IN vonr point fous m' [me Enfeigne, 
Et ie vous troun: plaifans, 

De pretendre que lon craigne 

Ceux qui nous ont Crainis douze ans. 


Vingt mille Contre fFs Coups ve 


Ne frrotent pas plus que quatre; 


OS nob battrons bien fans VOHs, 
Vi noUs auons à nows baïtre: 


Enfin, Seignewr Dom lofcph « 


Pour vous le faire plus bref, . 
Remontez [ur voltre Mule, 

Ou, d'vn Peuple mutine, 

Pour ce difcours ridicule 


TllefGas fera berné. 


Allez manger vos ns, 
Parmy vos paines fleriles, 
Os les Mains far les rolp nom 
Vous panader dans vos villes s 
Maës ne parlez plus fe haur, . 
Pour amufer le badaur ; 
Que voltre _Archiduc ne bonge un 
Car, pour ne defpuifer rien, 
Vne Éfcharpe blanche er ronge 


Fait horreur aux gens de bien. 


… Ce defl'in eff criminel, 
Er les François [ont fidelles, 
 Bruxrlles nefipas Brouffel, 
Er Brouffel n'eft pas Bruxelles; 
Lors que nou faifons les fous, 
Cela [e palfe entre nous 
Cen eff que rapeur de bile; 
Maïs fi vou: Vous faites voir, * 
À dun a Guerre Cimile, 
Tour ira vous recenoir. 


Vous verrez confiiément 
Aluancer vers la fronrirre, 
Vieux corps ,nouneas Regiment, 
Caualier, Porte-Cochere, 
Piquez d'Vn juffe courroux, 
Tout marchera contre vous, 

AT efieurs à la mine have, 
Es d'vn avertin [af 


Le Couraur qui fai Le braue, 


ra jefju à lumif. 
AU 


Feat 


ue 


52 
# 


Me ANA 8 
Enfin, Efpagnol douteux, 
Ne contez plus ces fernettes : 
Qui les croit entre nous deux, 

A tefte 4 porter fonnertes ; 
Ridicales Capitans, 
Naïns qui faites les Titans, 
Plains de foibleffe er d'audaces 
Bienioff infques à Madrid, 
Nous irons vous rendre grace 
Du fécours qu'on nous offrir. 
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